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CONCOU RS___----- rTSÜF7

L_, ~ L'L'jr.ürL EST SUR LES DENTS...

« Antoine Paturaux, cardiaque, épuisé, est mourant. Aura-t-il le temps de 
communiquer le résultat de ses travaux à ses collaborateurs, malgré le réseau 
d’espionnage qui l’entoure ?... «

Cette extraordinaire enquête sera ie thème de notre concours « Rendez-vous à 
Rome ».

Pour les enfants et les parents, à partir de la semaine prochaine.
Voir tous les détails dans le règlement ci-dessous.

REGLEMENT DU CONCOURS
ARTICLE PREMIER

LA VIE CATHOLIQUE ILLUS 
TRÉE ET L'UNION DESŒUVRES 
CATHOLIQUES DE FRANCE 
organisent un concours intitulé 
«RENDEZ-VOUS A ROME»,d'une 
durée de cinq semaines. Ce 
concours est doté de 520 prix 
d’une valeur totale de 30 000 F, 
dont 20 voyages à Rome pour 
20 enfants des 20 premières fa­
milles gagnantes.

ARTICLE 2
Ce concours est ouvert à toutes 

les familles de France métropoli­
taine. Il sera publié simultané­
ment dans les n0,917 à 921 de « LA 
VIE CATHOLIQUE ILLUSTRÉE », 
et dans les n" 10 à 14 inclus de 
« CŒURS VAILLANTS », « AMES 
VAILLANTES », « FRIPOUNET » 
(urbain et rural). »

Pour participer au concours, 
chaque famille devra donc se pro­
curer chaque semaine dans « LA 
VIE CATHOLIQUE ILLUSTRÉE » 
et dans un des périodiques sui­
vants : « CŒURS VAILLANTS », 
« AMES VAILLANTES », « FRI­
POUNET » (rural et urbain), un 
bon-concours spécialement Inséré 
à cet effet.

Les concurrents peuvent se pro­
curer ces hebdomadaires auprès 
de leur diffuseur ou en écrivant :
- Pour « LA VIE CATHOLIQUE 

ILLUSTRÉE », 163, boulevard 
Malesherbes, Paris-17".
-Pour « CŒURS VAIL­

LANTS », « AMES VAIL­
LANTES », « FRIPOUNET », à 
Union des Œuvres, 31, rue de 
Fleurus, Paris-6'.

Les demandes de renseigne­
ments concernant le concours 
devront être envoyées à cette der­
nière adresse.

ARTICLE 3
Ce concours familial comportera 

10 questions numérotées de 1 à 10 : 
5 questions ENFANTS publiées 
dans « CŒURS VAILLANTS », 
« AMES VAILLANTES », « FRI­
POUNET » rural et urbain (ques­
tions comportant les numéros 
impairs), et 5 questions PARENTS 
publiées dans « LA VIE CATHO­
LIQUE ILLUSTRÉE » (questions 
portant les numéros pairs). Une 
question subsidiaire servira à 
départager les concurrents.

ARTICLE 4
Un bulletin-réponse sera publié 

dans le n° 921 de « LA VIE CATHO­
LIQUE.ILLUSTRÉE ». Les concur­
rents devront obligatoirement ins­

crire leurs réponses sur ce bulletin, 
ainsi que tous les renseignements 
les concernant, selon les indica­
tions qui leur seront données.

Ils devront en outre coller, aux 
emplacements prévus à cet effet 
sur ce bulletin, les « bons- 
concours » découpés d'une part 
dans les n,s 917 à 920 inclus de «LA 
VIE CATHOLIQUE ILLUSTRÉE », 
et d'autre part dans les n°* 10 à 14 
inclus de l'un des illustrés sui­
vants : « CŒURS VAILLANTS », 
« AMES VAILLANTES », « FRI­
POUNET » (rural et urbain).

ARTICLE 5
Les concurrents devront adresser 

leur réponse en un seul envoi sous 
enveloppe cachetée, normalement 
affranchie et non recommandée, à 
l’adresse qui leur sera indiquée 
sur le bulletin-réponse.

Cet envoi devra être posté au 
plus tard le 16 avril 1963, avant 
minuit, le cachet de la poste fai­
sant foi. Les envois postés après 
cette date seront éliminés.

Les réponses devront en outre 
nous parvenir au plus tard le 
20 avril 1963.

ARTICLE 6
Chaque famille peut envoyer 

autant de réponses qu’elle ie 
désiré, à condition que chacune 
de ces réponses satisfasse les 
clauses du présent règlement. 
Toutefois, seule la meilleure 
réponse sera prise en considé­
ration.

Si tes parents ne 
lisent pas « LA VIE 
CATHOLIQUE », rap- 
pelle-leur qu'ils peu­
vent se la procurer 
chaque semaine à la 
porte de l’église de ta 
paroisse.

A défaut, qu'ils envoi­
ent le bon de commande 
ci-contre après l'avoir 
soigneusement rempli et 
accompagnéde la somme 
de 4 F montant de l'abon­

nement spécial 
au concours

à « LA VIE CATHO­
LIQUE », 163, boule­
vard Malesherbes, 
PARIS-17".

C'est la famille qui gagne et qui 
désigne pour le voyage un enfant 
dont l’âge devra se situer entre 
huit et quatorze ans.

ARTICLE 7
Tout bulletin-réponse incomplè­

tement rempli, ou sur lequel figu­
rera une rature, sera éliminé 
d'office.

Seront également éliminés tous 
les bulletins-réponse accompa­
gnés de correspondance.

ARTICLE 8
Le classement se fera par un sys­

tème de cotation (chaque bonne 
réponse donnant droit à un 
nombre de points déterminés et 
chaque fausse réponse à 0 point).

Pour les 20 premiers lots, en cas 
d'ex-æquo non départagés par le 
dépouillement, les lauréats seront 
classés selon l'exactitude relative 
de leur réponse à la question sub­
sidiaire ; et, en cas d’ex-æquo après 
ce départage, le jury soumettra 
les intéressés à une épreuve sup­
plémentaire.

ARTICLE 9
Les résultats du concours ainsi 

que la liste des gagnants paraî­
tront dans « LA VIE CATHO­
LIQUE ILLUSTRÉE », « CŒURS 
VAILLANTS », « AMES VAIL­
LANTES », « FRIPOUNET » 
(rural et urbain).

Les 20 premiers lauréats seront 
avisés personnellement.
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Nom Prénom

Adresse

Ville Département
souscrit un abonnement spécial-concours à « LA VIE 
CATHOLIQUE » à partir du n° 917 du dimanche 10 mars 
1963, jusqu’au n° 924 du dimanche 28 avril 1963 (soit 
8 numéros).
Je vous adresse dans la même enveloppe que ce bon : (1)

I
à l'ordre de « LA ViE 
CATHOLIQUE », C. C. P. 
Paris 63-19

— un chèque bancaire barré à l'ordre de « LA VIE 
CATHOLIQUE».

Date Signature :

(I) Rayer les mentions inutiles. Toute demande non ac­
compagnée du paiement ne pourra être servie.

ARTICLE 10
Un jury, spécialement désigné 

pour ce concours, contrôlera les 
opérations de classement, déter­
minera les éliminations, réglera 
toutes les difficultés qui pour­
raient se présenter et promulguera 
la liste des lauréats.

Les décisions du jury seront sans 
appel : il sera compétent pour 
régler souverainement toute diffi­
culté non prévue par le présent 
règlement ou relative à son inter­
prétation ou à son application.

ARTICLE 11
Le présent règlement ainsi que 

les questions et réponses du 
concours ont été déposés chez 
M« PECCATIER, huissier de jus­
tice, 7, place Félix-Éboué, Paris- 
12'.

M' PECCATIER est chargé en 
outre du contrôle et des délibéra­
tions du jury et de l'enregistrement 
des décisions de ce dernier.

ARTICLE 12
Le fait de participer au concours 

entraîne l’acceptation du présent 
règlement et les décisions du jury.

ARTICLE 13
Sont exclus du concours 

les membres du personnel de 
l'U. O. C. F. et de La Vie catho­
lique illustrée, leurs fils, filles et 
tous enfants habitant chez eux, 
ainsi que les dessinateurs et pho­
tographes des périodiques édités 
par l’U. O. C. F. et La Vie catho­
lique illustrée.
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BIEN , MONSIEUR

texte
l-Oi/H SAUREL 

PE5S-INS P& 
gfcAiPT

UN GRAND SAVANT CHRETIEN s„. 
LOUISMSTEÜ
Hi^^F -r-feESTEUL, LOUIS PASTEUR Q

----  - r— ' T , ..- i V£3yg PARLER . <1-------,

SOUS LE 6=&VE DE
LOUIS-PHILIPPE. , AU 
LYCÉE DE BESANÇON

PASTEL)K -Soir LES CONSEILS DE Son professeur.
EN , JL EST PRofe.SSE.UR À LA FACULTÉ.

AVEC. TOI . Oui |/EH BIEN / ATTENDS - Moi . 
^^LABORATOIRE . JE. .SERAI DE 

ï r~ / 1T DAN«. ON INSTANT

Je. vas aoY^ 
RETOUR

'Je T'attends^

PAUVRE MARIE : JE L’aVAÎ£~ 
OUBLIÈ-E . QUE VA,T'EJ.LE. «RE 'B‘CüSE.Moi... JE NÈX 

poovas PAS Interrompre?_
.MES EXPÉJ5iENCE&>2 BIEN

-------—A I---------------- ——"VEN TENDU .

UNE Fois AU Tf^VAÎL / LE 

Jeutie Savant ne pense 
plus qu'à Ses recherches.

en !^"75 , pasteur est devenu Membre
DE L' AJ2ADÉMÎE t»E MÉDESiNE . f----------------------

EN Chacun de nouJ z il V A 
DEOA HOMMES : LE SAVANT ?<jui

SONNEMENT VEUT S'ÉXEVER À

Suite pages suivantes.
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L.' EX.F’EFilEJW-E- VA COMMENCER
LE 5 MAÎ /<?<?/ z à L 
S>E- F-OUÎLL.Y . LE. - FORT
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un:]

--plien

rrrn rrrn rn~l 
rrm
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Vous pouvez commander votre pou­
pée Marisette et son frère Fripounet 

à l'adresse suivante :
FRIPOUNET et MARISETTE, 
31, rue de Fleurus, Paris (6").

Envoyez pour chaque personnage 
commandé 0,25 F en timbres non 
oblitérés et votre adresse écrite avec 
soin, sinon votre poupée ne pourra 
vous parvenir.

Lecteurs belges, adressez-vous à 
Grand Cœur, 17, rue de l’Hôpital, 
Gilly.

Joindre un timbre de 3 francs 
belges par poupée commandée.
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RÉSUMÉ. — Pour retrouver /’héritage de son 
ancêtre, Pépita veut partir pour l’Amérique. 

Zéphyr l’accompagne.

/V M icKey ! ...Çros m’nou à son 
pépère ! Le VÎLAiN monsieur aux cheveux 
"ROLIQES LUi AVAÎT PAÎT PEUR , OH OUÏ ... IL NE 
T'A "PAS TAlT MAL , AU MOÎNS ?

A LORS. PAR 
Il y a des 

cabînes

/

FM TEP 13

Justement ! Allons a lavant, 
îl n' y a personne . Un . / 

coiN tranquille . (

C êta't l'appareillage 
À PeéseNT Nous VoqoNS. 
l'Amérique / Tu es 
contente

■ NO !1 Al PAS L'HABÎTOUDE 
DE VOVAZER COMME 
OUN "BALLOT, Moi !

■ Vaut Mieux être uN 
Tj'&AUar Qu'UN PRÎSONNiÉR'J

3K&JTOT c'est 
LA -PLEÎL/E MER.

2e VAÎS ALLER TROUVER. 
LE COMMANDANT ET ...

Tarait CHdteîR. uN 
"BATEAU TRAUSPOETEUR- 
D'eaU ne ColoqNe

C EST ÇA LE 
COÎN TRAN­
QUILLE ?

ZéPHVR Quoi Quoi ENCORE

ECOUTE : ON PAÎT 
ÎRRUPTÎON sur la 
PASSERELLE, ON AS- 
SOME LE TÎMONlER 
ET ON S' EMPARE
POU "BATEAU .
C EST PAS UNE "BONNE 
ÎDÉE, ÇA

...ET RENDEZ 
VOUS ~A LA 
PROCHAINE

tPRÎSON MARÏTiME

à suVre.



LES JOYAUX de Monsieur Tout le Monde

Regardez bien ces bijoux aux 
formes merveilleuses. Ils ont la 
vie pour modèle, et chacun de vous 
en possède des milliers et des milliers, 
plus que n’en peuvent contenir les 
cassettes du Vizir Aladin.

MICROSCOPIQUES MODÈLES
Examiner une parcelle de tissu 

vivant au microscope enchante l’es­
prit du biologiste. Mais savez-vous 
que l’artiste, lui aussi, peut y trouver 
son compte ?

Dans un millimètre cube d’une 
plante ou d’un animal on peut décou­
vrir une multitude d’objets aux 
formes aussi compliquées que gra­
cieuses. Pourquoi ne pas prendre ces 
formes pour modèles ?

Les ciseleurs et joailliers ont l’ha­
bitude de réduire l’immense au mi­
nuscule. D’un arc de triomphe ils 
font une broche. Entre leurs mains 
habiles, un pachyderme énorme se 
retrouve une gracieuse pendeloque.

Hermann Müller a renversé le 
problème : « Au lieu de réduire, 
agrandissons mille fois, dix mille 
fois, un milliard de fois. »

Alors le microbe deviendra soleil.

l’organisme minuscule deviendra dia­
dème.

Pour le Muséum d’Histoire Natu­
relle de New-York, Hermann Müller 
a ainsi réalisé un certain nombre de 
« sujets » en verre à partir de modèles 
examinés au microscope et agrandis 
un million de fois.

L’ART AU SERVICE DE 
LA SCIENCE

Hermann Müller n’est pas un 
savant. C’est un artiste, un souffleur 
de verre. Chez les Müller on « souffle 
le verre » depuis deux cents ans !

Mais le travail artistique est très 
utile aux savants du muséum. Sur 
les objets de verre ainsi obtenus, ils 
peuvent en prenant bien leur temps 
se livrer à de patientes études, qu’il 
serait trop long et trop dur d'expli­
quer ici.

Contentons-nous de remarquer que 
la nature fait bien les choses : ces 
organismes minuscules, qui fonc­
tionnent mieux que la plus perfec­
tionnée des machines, sont aussi 
d’une grande beauté. Dans la création, 
le beau ne se sépare pas du vrai, ni 
du bien. C'est une constatation

qu’Hermann Müller peut faire tous
les jours.

Mais quelle patience il lui a fallu 
pour reproduire ses modèles dans lés 
moindres détails ! Les quelques mo­
dèles que nous présentons ici ont 
demandé plusieurs années de tra­
vail !

En songeant que chaque homme, 
chaque plante, chaque animal est 
fait de quelques milliards de ces 
« joyaux », il est plus facile d’admirer 
la vie et ses merveilles et le Maître 
de la Vie qui les a créées.

A. V.

EXPLICATION
DES PHOTOGRAPHIES

I. Plusieurs mois de travail 
ont été nécessaires pour obtenir 
ce splendide soleil dont le nom 
scientifique est a Actina Prin- 
ceps ».

2. Couronne de Thorns ou 
Acanthodesmia Corona. D'une 
absolue perfection dans le détail 
ce « diadème » fait maintenant 
partie de la collection du Mu­
séum Américain d’Histoire Na­
turelle de New-York.

3. Voici une autre pièce maî­
tresse parmi les chefs-d’œuvre 
d’Hermann Müller. Son nom 
savant est « Dorcadospyris dino- 
ceras ».

Reportage BIPS.
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nACHAT !&Pdu;Si Fi Mi Fi
RÉSUMÉ. — Au pays basque, Abé­
lard, Fripounet et Marisette sont 
intrigués par le mystérieux « Siri- 

miri ».



CE QU’IL NOUS FAUT
— deux étuis de boîtes d’allumettes;
— quatre allumettes;
— une bande de carton de 20 cm x 2,5 cm.

QUELQUES CONSEILS UTILES
1. Pour assembler les boîtes d’allumettes, on emploie de la colle cellulosique, qu'on trouve 

facilement chez un droguiste. Elle sèche très rapidement.
2. Pour découper les boîtes d'allumettes, utiliser les ciseaux ou un petit canif.
3. Ne pas utiliser d'allumettes neuves, ou, alors, prendre la précaution de supprimerd'abord 

les bouts soufrés.
4. Pour peindre, utiliser de la « gouache », peinture très épaisse qui dissimulera toutes les 

petites imperfections.
5. Quand la gouache est sèche, on passe par-dessus au vernis pour gouache incolore qui 

lui donne un aspect brillant et rend la construction plus solide.

COMMENT LE RÉALISER
1. On découpe dans les deux étuis, avec une paire 

de ciseaux, les carrés A, B, E, F, et les triangles C, D, 
G, H.

2. On découpe une bande de carton de 20 cm x 2,5 cm 
avec ses encoches I, J, K, L.

3. On emboîte la route par ses encoches dans les étuis. 
On colle les allumettes NI, N : le pont est terminé.

DES IDÉES POUR LES COULEURS
— la route jaune ; 
— les bords de la route verts; 
— les piliers verts ; 
— les allumettes noires.

Voici une première construction.
Mais savez-vous que vous pouvez en faire beaucoup d’autres ? Un petit carnet vous y 

aidera :
« Toute une ville en boîtes d’allumettes» de J AC REMISE, aux Éditions Fleurus.
— C’est de ce livre que nous avons extrait le texte et les croquis de cette page.
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MA

TOUJOURS VRAI

LE PÈRE

Dieu dit toujours la vérité, c’est pourquoi la création 
est si belle... Et crois-moi, si tu sais regarder, tu n’as pas 
fini de t’émerveiller et d’admirer tout ce qui t’entoure, 
depuis la petite fleur qui ne sert à rien et qui pousse là-bas 
entre deux rochers, jusqu’au puissant barrage construit 
par les hommes pour produire l’électricité qui éclaire et 
qui chauffe et qui fait marcher les trains...

Mais il ne suffit pas de regarder et d’admirer ! Il faut 
que toi aussi tu te mettes au travail, avec les talents 
que tu as reçus, pour que toutes les choses dont tu te sers 
chantent à leur tour.

Il faut que toi aussi tu « dises la vérité ».

Ceux qui ne font rien et ceux qui font mal leur travail 
défigurent le monde. A cause d’eux, il y manque quelque 
chose. Mais « celui qui fait la vérité vient à la lumière », 
a dit Jésus.

Alors, mets-toi à l’ouvrage tout de suite. Lis bien ton 
journal pendant ces semaines de carême : il te guidera à la 
maison, à l’école, partout pour que, grâce à toi, la création 
soit toujours plus belle et que la lumière de Pâques soit 
encore plus éclatante !

Et si tu manques de courage, si l’effort te fait un peu 
peur, demande donc à Jésus de t’aider : tu sais qu’avec 
Lui tout peut être vrai, de A jusqu’à Z. Bonne route !

Au cours des semaines qui 
sera offerte d'être partout et toujours un excellent explo­
rateur de la Mission A-Z.

Chaque emplacement laissé en blanc correspond à une 
partie de ta mission.

Si tu t'acquittes bien de cette partie de mission, tu 
auras le droit de mettre en couleurs cet emplacement 
que le dessinateur t’a réservé. Ainsi, à Pâques, ta vie et 
cette page de ton journal seront agréables à regarder, 
comme une véritable œuvre d’art.

Veux-tu faire de cette 
page une œuvre d'art?

Voici une très jolie page 
bien dessinée et bien
mise en couleur. Il y 
manque pourtant quelque 
chose. Le dessinateur a 
laissé quelques parties en 
blanc. Il y a là de quoi 
choquer ton âme d’ar­
tiste. Comment réparer 
cet oubli?

Rien de plus facile.
vont venir, l'occasion te
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voici comment :
Avant de coller ta double page sur du carton, lis soigneusement ces précieuses indications :

Des couleurs qui chantent la joie de vivre pour de vrai.
• Regarde bien la double page précédente, n’est-elle 

pas jolie, cette maison où tout est en ordre, bien rangé, 
bien en place ? Il doit faire bon vivre dans cette maison 
de bonheur. Et pourtant le tableau n’est pas complet.

• Il y manque la couleur, la couleur sans laquelle les 
objets ne seraient pas vraiment ce qu’ils sont.

• Alors, maintenant, écoute-moi bien : au cours des 
prochaines semaines, tu vas jouer au football ou à la 
poupée. Tu vas y jouer bien ou mal.

• Si tu triches au football, la partie se fera quand 
même, et sur le dessin le ballon existera quand même. 
Mais il restera noir.

• Si tu mets le couvert en bougonnant, les assiettes 
seront quand même sur la table et le potage bien cuit.

Mais personne ne mangera de bon appétit, et sur le des­
sin il y aura un emplacement triste et sombre.

Par contre, tu m’as bien compris, si tu es ardent au 
travail comme au jeu, gai compagnon et ami de tout 
le monde, ta marche vers Pâques sera une joyeuse aven­
ture et, dans quatre semaines, ta double page de ce 
numéro, une magnifique œuvre d’art.

ÉTAPE PAR ÉTAPE

Ne cours pas quatre lièvres à la fois, tu n’en attein­
drais aucun. Sur notre tableau, chaque « secteur » à 
colorier est numéroté. Choisis un secteur par semaine. 
Nous t’en reparlerons d’ailleurs à partir de la semaine 
prochaine.

CHOISIS UN CARTON MINCE
Du papier à dessin fort serait suffisant. Colle ta 

double page sur ce carton. Tu pourras même le pendre 
au mur de ta chambre. Tu seras ainsi toujours à même 
de voir où tu en es dans l'accomplissement de la 
mission A-Z.

Dans quelques semaines, tu auras à replier ce car­
ton. C'est pour cela qu’il faut le choisir assez mince.

Mais ceci est une autre histoire dont nous te reparle­
rons une autre fois.

changement 
de décors

Pense à commander ton
menler- théâtre ....... ....... .
. BON : à retourner à niCnlOr tllétlllt* ,
, B.P. 274-09-PARIS IX .

NOM (en majuscules) ........................................................... e
Prénom............................... Année de naissance..............• •
Adresse..........................................................................................

Désire recevoir un MENIER-THEATRE complet avec décors _ 
interchangeables et une brochure d'emploi, au prix exception-

• nel de 3 NF (2,40 0,60 pour affranchissement) joints à ce •
• bon sous forme de chèque postal ou bancaire, mandat ou 12 • 

.^.timbres à 0.25 NF. __  _
....................................... ................................................. .202.
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antâmes Je
CINE AVENTdRE 
PE KMAU2Ü 

PETIT PMÉNÎ/ÎEN
RÉSUMÉ. — La chasse aux fantômes opérée par Khalou et ses amis ne va pas sans difficultés. Illustrations de M. MANESSE 

Texte de CLAUDE-HENRI

MES AMISZTOUTES CES QUESTIONS 
AURONT LEUR RÉPONSE EN LEUR 
TEMPS-POUR L'INSTANT UNE 
CHOSE EST CERTAINE : iL NOUS 
FAUT COMBATTRE Z f 
VAINCRE OU MODRiR/...

.. POUR PÉBARRASSER LA 
VILLE PE CES BRiCANPS 
ET RETROUVER NOS 

CAMARAPES.. JE PROPOSE 
UNE NOUVELLE STRATÉGIE...

CRACE A NOS ÉC MASSES NOUS SERONS AUSSI 
<5RANPS QUE LES FANTÔMES NOUS NOUS MÊ­
LERONS À EUX ....ET NOUS RETROUVERONS 
MiC-MAC.



MAGAZINE

CLASSE

25000 ENFANTS
EN

DE
NEIGE

Le 15 janvier dernier, la 
Gare de Lyon, à Paris, réson­
nait de cris joyeux. Il s'agis­
sait d’écoliers qui se ren­
daient en classe ! Partir en 
classe n’a rien de très 
réjouissant, même pour un 
élève studieux, mais il 
s’agissait de classes de 
neige. Dans ces conditions, 
tout s'explique. On accep­
terait même de rester en 
« retenue ».

Les 
petites filles modèles

Photos DESAUSSART.

Elles portaient des robes de ve­
lours très apprêtées et leurs boucles 
blondes tombaient sagement sur 
leurs épaules. Leurs mamans avaient 
la taille bien prise et relevaient avec 
beaucoup d’élégance le bas de leur 
robe à traîne pour descendre les 
escaliers. Gracieuse époque, que 
chacun peut revivre jusqu’en avril 
en visitant au Musée du Costume 
de la ville de Paris l’exposition 
« Deux siècles de Mode féminine ».



EMPREINTES DIGITALES
Les pigeons du Rhin sont des 

artistes. Admirez la jolie trame 
d'empreintes qu’ils ont tissée sur la 
neige. Un photographe passa et nous 
envoya ce très beau document.

LES 
BELLES 
IMAGES

P
ho

to
 KE

YS
TO

N
E.

C’EST ÉCRIT DANS LE CIEL :
Il a suffi de braquer l’objectif vers le ciel nocturne et de le laisser 

ouvert toute la nuit. Le mouvement des étoiles s’est inscrit sur la 
plaque au fur et à mesure que la terre tournait. Photo prise au radio­
télescope de Nançay.

petite fille au cours de la visite de la 
princesse à la maison des « Petites 
Abeilles » près de Bruxelles.

BEAUTÉ 
DU SPORT

Si j'étais sculpteur, 
j’essaierais de composer 
dans la pierre un groupe 
aussi harmonieux que 
celui de ces joueurs de 
rugby photographiés lors 
d’une remise en touche.

Autre sport très gra- > 
cieux et bien féminin : le 
ski. Voici Marielle Goits- 
chel félicitant l’Allemande 
Barbi Henneberger qui 
vient de terminer pre­
mière devant elle. Le 
geste aussi est très joli.



C
HAQUE fois que j’en­
tends la sirène du Val­
paraiso entrant dans 
le port de Marseille, il 

me semble qu’elle m’apporte le 
salut de mon vieil ami Diogène.

Diogène avait embrassé de­
puis toujours la profession de 
clochard ; non par paresse, 
certes ; il donnait volontiers un 
coup de main aux ouvriers du 
port, mais pour respecter, disait- 
il, les traditions de sa famille.

Le reste de sa vie se passait 
à rêver, face à la mer et aux 
bateaux. L’un d’eux surtout 
avait sa préférence, c’était le 
Valparaiso, un splendide paque­
bot blanc qui faisait régulière­
ment des croisières vers les An­
tilles et l’Amérique du Sud.

Un jour où, à son habitude, il 
venait de saluer le départ du 

Valparaiso, il trouva à ses pieds 
un gros portefeuille, perdu sur 
le quai, gonflé de billets de 
banque et contenant aussi un 
billet de départ pour une croi­
sière sur le Valparaiso.

Comme Diogène était hon­
nête, il porta aussitôt le porte­
feuille au commissariat et n'y 
pensa plus.

★ 

★ ★

Un an passa. Diogène eut 
un jour la surprise de voir arriver 
un agent lui demandant d’aller 
au commissariat retirer le porte­
feuille qui lui appartenait main­
tenant, puisque personne ne 
l’avait réclamé.

Diogène était riche et à vrai 
dire un peu ennuyé de l’être ; 
il lui semblait que tous ses 
ancêtres allaient sortir de leur 
tombe pour lui reprocher cette 
fortune contraire à « l’esprit 
de la famille ».

Ce qui le tentait le plus, 
c’était la perspective d’une croi­
sière sur le Valparaiso, et la 
tentation fut la plus forte.

Il partit :
— Au revoir, père Diogène !
— Au revoir, mes petits, je 

vous raconterai des tas de cho­
ses à mon retour.

★

X- ★

Et voilà Diogène sur le Val­
paraiso, heureux certes d’être 
en mer, mais un peu mal à 
l’aise dans sa situation de nou­
veau riche, c’était un peu comme 
s’il avait trahi ses ancêtres...

Trois jours plus tard, les jour­
naux du soir titraient en gros 
caractères : « Le Valparaiso 
fait naufrage, tous les passa­
gers sont indemnes grâce au 
courage de l’un d’eux. »

Ce courageux passager c’était 
notre Diogène. Il lutta seul 
pendant des heures pour sauver 
quelques passagers enfermés 
dans la salle de spectacle du 
navire : dans l’affolement géné­
ral, on avait oublié leur pré­
sence.
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« Enfin, se disait notre ami, 
réfugié avec les autres passa­
gers Sur un îlot rocheux, me 
voilà redevenu aussi pauvre 
qu’avant. »

Il se trompait, car bientôt un 
cargo américain recueillit les 
naufragés, et ses compagnons 
racontèrent ses exploits. Il re­
çut à New-York un accueil 
triomphal, eut droit aux hon­
neurs de Broadway et reçut 
tant de cadeaux de toutes parts 
qu’il se retrouva plus riche 
qu’avant.

Comme cette fortjme ne l’in­
téressait pas, il laissait sa porte 
ouverte à tout venant.

Cette belle sérénité impres­
sionna une compagnie d’assu­
rances qui en fit son slogan 
publicitaire :

« Dormez tranquilles comme 
Diogène, l’assurance Waitand- 
see vous protège. »

Il reçut pour cela un énorme 
cachet qui accrut d’autant ses 
richesses. Il distribua alors sa 
fortune à qui en avait besoin, 
ne gardant qu’un lopin de terre 
au fin fond du Texas pour y 
construire sa cabane.

★ 

★ ★

A peine avait-il eu le temps 
d’oublier le bruit de New-York 
que des prospecteurs vinrent 
s’installer près de lui.

Très vite, leurs recherches 
furent couronnées de succès ; il 
y avait du pétrole à cet endroit, 
et Diogène apprit avec déses­
poir que la valeur de son terrain 
se chiffrait par un nombre res­
pectable de zéros.

Alors il est reparti un matin, 
son bâton à la main, et per­
sonne n’a su quelle direction il 
avait prise.

Personne sauf moi. Le capi­
taine du cargo où il s’est em­
barqué m’a donné de ses nou­
velles. Diogène est retourné vivre 
sur l’îlot auprès duquel le Val­
paraiso, maintenant renfloué, 
avait fait naufrage.

Un jour, peut-être, j’irai le 
voir, mais, je vous en prie, 
gardez mon secret de peur 
qu’un journaliste trop curieux 
n'aille troubler sa solitude.

Claire GODET.
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ECHOS DE PARTOUT

Un écho venu du Sud. A Braum, dans l’Aude, la journée 
Flash a été marquée par différentes épreuves qui ont connu 
un grand succès. Il y avait bien sûr la catégorie « Demoi­
selles » et la catégorie « Messieurs ». Voici les deux équipes 
gagnantes.

A Saint-Amadour, les filles du préventorium 
font avec beaucoup d'entrain les activités présen­
tées par « Fripounet ». La journée Flash fut paraît-il 
un véritable succès. Voici une vue d'un numéro 
de gym-parade particulièrement gracieux.

LE
A Wittelsheim, dans le Haut-Rhin, les lec­

trices ont dépensé des trésors d'astuces pour dé­
couvrir et chanter le mot « Lumière ». Elles ont 
fait mieux encore, dans leur village la lumière 
rayonne autour d’elles grâce à leur belle amitié. COIN 

DU 

DIFFUSEUR

Je diffuse « Fripounet » dans mon village et à 
plusieurs amies de la classe. Jusqu’à maintenant 
huit filles le lisent. Mais j’espère en faire profiter 
bien d’autres.

Louisette COUTAT, Pénestin (Morbihan). 
Nous l’espérons bien, nous aussi, Louisette.
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NI ANGE NI DEMON. ANSELME 
CONTINUE -SON VOYAGE JJE VOICI DE RETOUR A PAR| S

MAITRE
ANSELME

AUSSI

•Le JEUNE ETIENNE. DECOUVRE.
AVEC AROEUR SON NOUVEAU MÉTIER

CETTE VIERGE AU 
^SOURIRE SI DOUX/) 
QUI AR TANCEE?. MAITRE . ^GRIMAÇANTS'.

Anselme:"

compagnon...

Voua un chapiteau de colonne
àfSN GRACIEUX------ TE VAIS £N.
pR/RE OU CROQUIS1,, Z/ MON MAITRE.MON 

MARl'.. QUE JE SUIS
A/SEJDE VOUS VOIR

(A SUIVRE.)



choses intéressantes.

à suivre.
T» la» al»aaiaa la» alkaia» aU la» a- »»l»»’o«Aa a4a Culuflin al Culualla altAT Iftn lîhrnirO hfikitlICll

Un matin.,, ------I Nous ne connaissons pas encore
--------- " a l'autre versant de l'île, peub- 

Gylvebte est occupée a préparer J §^re vais-je y découvrir des
Et, pendant tout ce.temps, 
nos am/'s continuent d'être 
observés infatigablement.,. le repas, monsieur Grégoire 

développe des photos, je vais 
en profiter pour faire une 
promenade 
solitaire.
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MAIS...

. . x Ah!non,Mon­
tai qui as mon A sieur, le Maire 
ta ce coud-la ?/ j'aj découvert 

tecouphier 
Alors iel'ai dit pour 

surerlé 
village_ /

Monsieur le Maire a fé­
licité CâttlERI NE DE SA 
uûYAUTÉ.IL FERA lüî-MÊ­
ME 5A PETITE ENQUÊTE 
POUR TROUVER LES COU­
PABLES. HElAS ! CEUX- 
CI SONT INQUIETS, ET FU 
RIEUX....

. Quoi ?je ne vous 
ai pas mouchardés, 

lemenb votre pe­
tit truc avai tas- 

ci u ré.
C'est-

u%25c3%25bbYAUT%25c3%2589.IL


Un continent, c'est peut-être 
beaucoup dire mais en tout 
cas c 'est une terre d'une super­
ficie fort respectable

Je crois que Je commence à comprendre 
ce qui vient de se passer. Et si mon hypo­
thèse s'avère exacte, c'est absolument 
sensationnel : Un séisme sousmar/n 
d'une intensité exceptionnelle vient de 
faire surgir à la sur face des eaux un 
des sommets de J a ûtère MeoM/ve, cette 
immense chaine montagneuse qui. du 
nord au 
mètres

sud, par trois mille 
de fond coupe l'océan 
atlantique de/'Islande 
au tap de donne Espé­
rance.

f ffy Jove! Les requins ! T/s 
'—^ont te décortiquer

tout viE/

. fiais ..mais qu 'est-ce qui /uiprend?, 
H est complètement tou.'

Tout le monde a les yeux fixes 
sur l'ile. Je crois que c'est le 
moment ____
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Hais alors ce serait la ressuraction de 
/'Atlantide, d'une partie tout au moins de 
l'Atlantide, ce Fabuleux continent 
englouti des légendes millénaires que 
les Anciens situaient à / 'ouest de 
Gibraltar. H faut absolument arriver 
à descendre les 
canots..Ony va..

l ABONNEMENTS

*= FRIPOUNET
FRANCE et 

COMMUNAUTÉ
ÉTRANGER

(sauf SUISSE)

j 6 mois.............. 11,30 F 14 F


